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enuil c b la fevite €nnabienne. tordant, puis tomba en jetant un glapissementv
(aqi aurait épouvanté un homme pendant lal
nuit.

JACQUES MAILLET. "-Bien, mon Jacques, dit Louisa ; partons.
On verra si les fieuimes le savent pas faire le

(Suite.) coup do fusil !....c

il . .. Soudain, au détour d'me allée, sur la " Mais la retraite n'était pas fa.ile. Un titil-

tombe mêémeque j'avais fixée pour rçndez-vous, lier de huriemens, qui allèrent se Perdre aux

tLouisa, qu'aperçois-je 1....une femme à de- dernières limites du cimetière et se répétèrentN

e qu se débattait avec l'nergie du déses- dans les profondeurs des caveaux, répondirent à

r entre les bras d'un colosse à longue barbe, lexplosion et au cri de mort du Tartare.

epce de sauvge, sale et hideux, lequel lui " Aussitôt une multitdue de tétes laides et

,esi attaché les mains avec le ceinturon de on horribles se montrèrent en grimaçant par des-i

sabre et enfoncé un paquet d'hlerbes dans la sus chaque tombe, sortirent du milieu de chaque 1

bouche. buisson, apparurent entre les urnes funéraires

g Je restai d'abord anéanti ; j'avais des et nous envioniièreit ainsi d'une ceinture de

éblouissemens pleins les yeux et il me parut spectres vivans.

qse mes genoux iléchissaient. Puis, je le sentis " Nous armns été surpris par un parti de
pris d'une niertume au cour, et une et Cosaques envoyés ei éclaireurs. leurusemient

eère m'envahit en nime tempn, que je me sen- vs ne.nous avaient point encore dépassés, et le

tis doue comme d'une force surhumaine. chemin de la vle restait libre.

i En deux bonds je fus auprès du Cosaque. " Je plaçai Loiisa à ileiiii-évanouie sur mon

Levant alors nia carabine en l'air en la teianltépaule. Je montrai le Poig à toutes ces faces

par le canon, je la rabattis sur la tête diu misé- de chiens et de damnés que j'aurnis voulu plOu-

rable avec plus de force qle je n'aurais fait d'un voir aplatir nus ion poignet ; et, m'approchant

marteau sur une encluime, et je lui fis voler la il "n ndroit où le terrain forme une decente

cervelle en éclats sous acrose. e, enoniçai îprofondément nies deux talons

L t n'et pas le loisir de pousser un idans le sable trinblle du uietier'. Après iquoi,
.e .egéant iettpaie loiJirde Puse in conmuumquant ailtout mon corps un mouvement

cri ; il expira sur-le-camiip. Jtdeaîai Loueisa d'e oeosililait j laiaia cer à la dcrive, en

des ùreiiLeis de son cadavre, ci je i'aNassis prés suilevlat, jai milieu a'i er èle de balles, int
d'elle sur lherbe broyee et tordum qiu teo a lfoît0l5a otîieusiird l
aele la résialice tiled lit lbe i e i sire.easezde a rs istace iie auîpsee - Quand jje tus arrivé au has de la iontagne,
enfnt s io ences e dmes uese. je fis halte Pour rec!iarir.r nia carabine ; mais

-Ni, salis regardme toi i s eu eetendéposant Louisa sur le gazun, je la vis cai-
moi, alis Parler ra tquequesminul. celer et palir.

a uin tiîLoldsad'-cria:. -- Jacques,ll me dit-elle, adieu. ... je Ie
ý-Jacques, tu as été témomii e mon és-meurs !.

honneur ; sois-le aussi de lia mort ! l I La deriière balle lancée par les Cosaques
".t, s'él:içant sur unt des piisilets dui Csa- lui était entrée dans les reins !.

que, qui gi:it a terre à ses p1ied, elle 0e le pia- lVous croyez petit-être, Mtloieur, que je
ça sur la feille. te tmis a pleurer ou à la panser 1-Non ;i de-

" Moi, je la conteiimlais sans comprendre' i, i s ii ie mrie piPouvait éliuoivoir. Je tirai
sans uInger à eipècher so action, salis la Voir 1.iit 1bleent une ialle di ma poche, une econde,
pour ailsi dirc; la liouleur te laisait stupidu et une roiiimie, et je les inachai.
aveugle. - Cela fait, et ma carabine bourrée, j'atten..

SL'arme rata. dis.
Louisa, jetant alors le pistolet a vingt pas, Je n'attendis pas long-tenips.

se précipitoa nies genoux ; puis, aclhvait de Toute la hnrie me I van t échapper à isa
dèchirer le peu de vètemtents dot on J i venigein lce, et rendue furiduse par la mort lei
étit couvert, ele mie presenta a poitne, ses camaradees, s'élança hors de ses cachettes enr
qu'el:e iabourait de prdfondes cicatrices' pomsmail des iioturras alyreux, et vintt ae ranger

" -Jatcques, reprit-elle, je ne puis plus étre tir le bord de Vesplanade d'où j'avais lis moni
votre feimiie ! Par pitie, tuez-iloi. lai.

- J'eus l'idée d'exaucer bsot vui. Je raillas- " C'était ce que je voulais.
sai nia carabine, dont je ils crtqiier le chiet en , J'et choisis uit tout jeune qui, à ses érlu-
lite levain!. .... mais ce te fui qu'un a lar je lette., dorees ie parut être le chet, bel adoles-
laissai routler ma vieille co:mpagne sur l terrnri ccnt, la taille élancée, nourri dans P'mour des
et je me ras en pleurant. ,eilles il e Pearu.le-vie pimentée, dans

"Louia r<avait pas sourcillé, a haine des serviettes etlle mpris des chie-
"-Jacques ! Jacques ! rpéta-t-elle avc un me

ccet é t ; jenesui plus d vous;ajustai longumet, f que sa mre
tuez-moi lJ iiiilnumet iii(les ur

"--Te tuer ! enfant, dis-je la iPauvre file, lut a niaites, csit en avait une dansî i 1a

qui se traitit sur lesable devant moi ; lte tuer !.d'ours bancs, pleurrassent en ne le voyant pas

Et de (liti lne es-t coup ble 1 Ne vois-je reveiir ; j'apuytiai sur la gaclette, et je lui ei-

pas ue tu es cent fois plus malheureuse q vu agenuîî stîtîlîlde plomb droit auimilieuîdi

Là il y ciit un nouveau silence .4A cette vire, les autres n'y tinrent plus. Ils

je uai lita aiu s ieur n frot t l cèrent à la loits plus îe qi uatre-vingts coups

Elle éait U leu dric de leurs Pistolets î'arcon, dont les balles n'arri-

dît tutgacraisonpM vereit Pas juisu'à itoi ; quelques-uns même

Je tie levai avec calme, comme un homme se Lissèrent degringoler pour se mettre à ma
q m urstite ; mts, prenant le corps de Louisa

S t reris-je, Lsoisa, je n te terai da: es bras, je sortis à la hàte le cette terre

pas. C'est le destin seul qui a ltit notre mual- de do.uleus oi enait de toutrir l seule femnme
leur au destin seul anathème !.... Et moi, que j'eusso nimée dans ma vie.

aussi iong-tem tis <que je vivrai, haine à mort à --Preez garde, i'écriai-je, Jacques, nous

tous ces iliîtiî:s gr.editîs <liii et alunieélil allons verser i
tous l' mtra ger e. d .. A n o ns le sang, pour le Une violente secousse interrompit mion ado-

boire, de tots ces irofaintetirs le familes et de nitioît, et jeia presque notre phaéton à bas de

tombeaux, qui croient n'avoir Plus qu'à ouvrir bon siège. Nous avions escaladé iune vingtaine

la bouche pour avaler la France !....Louina,je le pivs déposés là feur les futures réparatiois

te vengerai. le la route, et j iii pîne à concevoir cmtiiiiii it

I Et m'agenouillant à côté d'elle sur la tombe lo t rees ne se brisaceît point.
de ta mtère -Bah111! reprit Jacquies, un s'asurant de sou-

"--Les parcles jurées sur les ossemens des veau, ur son siége, si je n'avais jamais i prouveé

morts sont sacrées, lui dis-je. Eh bien ! en pré- d'autres cahots, je iiarclcrais miiaiintenantit sur

ience de Dieu qui nous voit, et le celle qui re- mes deux jambes, at lieu d'être obligé île ice
pose là-dessous et dot la pierre est notre autel servir de celles de ites chevaux 1... .Allons, la
nuptial, à dater le ce moment tu es ma f'eimîtîe Grise ! hu .L. . -

lgitime. Si je meurs, je t'autorise à porter mon Il continua ensuite en ces termes:
nom Dès que je fus hors du cimetière. je me

" Louisa sécha ses pleurs tout-à-coup. ais à courir çà et làasur les Ioi!ilvaris exté-

"-rlerci ! Jacques, reprit-elle, merci !trt ne rieurs comme un fou, dans la direction d'où ve-

Peux plus à présent n'cmiip1 tèclier de t'accompa- sait le bruit du canon. Je ne puis pas vous dire

gner. Le devoir d'une femme est de suivre son combien le temps çà aurait duré ni où cela

mari, et il mie faut comme toi du sang de Coa- m'aurait mené, car je sentais des aiguilles qi

que... .Iitucoip le sang !te picotaient le cerveau, et l'on ma lit <qmc lita

"--Eh bien tu vas en avoir... s. . raisen commençait à se déranger .l'out à coup
" Je prêtai l'oreille, j'avais cru entendre re- j'entendis comme des tonnerres qui se trémous-

muer le feuillage derrière une tombe. saient derrière moi. C'était ine trentaine de
" D'abord je ne distinguai rien ; mais bientôt caissons qu'envoyaient de Vincennes la Jambe

j'aperçus comme une espèce de bte faute qui de bois, et qu'escortaient des faubouriens.

marchait à quatre pattes et s'approchait île Patrmi eux, il y eut des amis qui mer econ-
nous en rampant. Un instant après, cela se nuret Il m arrachèrent le cadavre de Lumia
dressa, et, ail milieu d'un cyprès, je vis distine- que je portaus ce !e femme son enîfant, le
ttmeit une figure barbue, sous les épais soureils déposèrent dans ine iaison et m'emmenèrent
de laquelle brillaient, en nous regardant, deux avec eux. Je me laissais faire sans rien dire. La

yeux semblables à ciu d'un chat. tète n'y était plus.
" Je montrai du doigt le cadavre de son ca- "-Tu ne sais pas, Jacques, me dit 'un

marade à ce Baskir, et, sautantsur ma carabine, <'eux, qui était armurier ; croimais-tu que notre

je lui envoyai un balle au travers du corps. infl'me ministre de la guerre, auquel nous avons
lcLe sauvage fit un bond comme s'il eût vou- livré, il y a quinze jours, vingt mille fusils tout

lus'envoler, tourna deux fois sur lui-mme en se iteufs qui sont dans les arsenaux, n'a jamais

voulu nous donner que des briquets et des hille- En ce moment, nous arrivions précisément L'adresse de la Consulte, en réponse Ru dis.
bardest ait bout le l'avenue de Vincennes, juste à l'en- cours du pape, est un morceau extrêmementro..

"-Pourquoi faire lim répondis-je. dfruit tui la gran:de route s'embranche tui chemin marquable, plein de sagesse et d'habileté libé-d Mes amis se regardèrent. de Saint-Mandé, c'est-à-dire à la station îles rle. Commeu on ie lui a pas icé do pro.

"-Mais, dit un autre, tu n'es donc pas aus coucous. Touts les voyageurs descenlirent. En ;;ramnme de travaux peur sa session, la Consulte
courant ? L'ipératrice, cette Autrchienne qui donnaint à Jacques soit pourboire je le remier- iiu eL elle-muue, sous ferme hypohétique, les
ne sera jettmais Fran;aise, est partie avec le ri eio de son récit qui m'avit vivement ému, et objets sur les:liue!s elle voudrait porter sa sollioi-
de Romse et ieux mille cinq cents troupiers à je m'en allai dejeuner d'une moitié le faisas tîude. Justice, égalité civile, unité, voilà pour
vieilles moustaches. On retto le couper les crti à a T averne di tBon-Lipi, chtez un garle les principes fontdamnuitaux. Equilibre du bud
poms île la Marne et île Saint-Cloud. On ie qui détruisait pendant la nuit le gibier de tioute get, égale répartition des impôts, abolition desveut pas dépaver les rues i créneler les mai- espèce qu'il était appelé à protéger pendant le monopoles et des taxes qui frappent le pauvre;
sons.-Li, eniti, qui devrait être ici, n'est pas jour. liberté commerciale dans une ligne douanière
encore à Fot::iiebleautt seulement, et, dans Pa- AcI.t.c JUImNAL. italienne, moralité de l'administration, hiérar-
ris, les traisseturs parient djàc d capituler ... -- - -..----- - chie, responssbilitó elfective dos fonctionnaires ;

" Capituler ... et avec qARui hC Ueloppent de Pagriculture; constitution
"l Les amise regardrenttdenouveau.AGRICUd'une armee puisisnante et nationale ; régime pé.
"-Avec ceux qui t'ont tué Louisa '....avec cAirtio

les Cuosaquies !i..cuvruaz c DE T.lt DEOU <~DE LA tiUltetaire Itieutx apîproprié à l'attîê Ùeaion dus
s Ceaques .. :.. r i tcoupables, et par conséquent à l'esprit du chris.

Il A ce ot, je recouvrîs touites ma raison. tiai-Ntoe ; extenLsion de l'éducation publique

-mo . o unisn a ! etrz-là. Elle renie- -Il n'arrive que trop souvent quo des pluies épuratioti îe li police, coordination des institu-

ril . ... Nàun ! n ! j'ai épe zé la Ve mgenl e abondantes entravent les travaux des champs tions locales.-Vtiilà pour l'application. C'et

Conu.isez-m o pàases, tirerer dgeance. dans nla saison ordi.aire les semailles: pour a- tout un code de libéralisme pratique que la con.

nsaveuirns,e mt les trouveras C- re aui dIIutt oui tu retard d'ensiencemienit des slte propose indirectement et très-ndroitement
iii.Oitsy aen ,tlsr er aC cériales qui en résulte, non moins qlru e lu nttc ansu pape. La grand cour de Pie IX est dignc . On lybat. . . t savir à redouter I 

5
e1et qulueufs i dota- de s'y asoeur et d'on faire une vérité.

e avant dqt usm o illîtes ici, les autres vatuent . inaeable des hivers, in serait-il pas bien pré- C ha s-A lbrt. qui paraît désormais décidé A
Pedant ge nuon Ctieux quoe ls cultivateurs semaassenut le blé dle marcher. d'accord avec le pape, dans la voie du

s tasiou isL ins de Tantearock. Les essis île culure <qui progrès, vient île doter son pays d'une véritable
le' Qunditîl nousar e. Lu vieuxr rs Lat ilét t laits cette anuie à Charolles et à chaitn administrative, un publiant une ordon-

des IuvalidespeuideteI élèvesile cn'Ecle try-e-Frai r M. Leblan-Duplessi., tance d'orgniiisautin tout à la fois communale,
des ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ui ynaidspeumna;l lvs eP.cl .ç , rviniciale et iviionale. Le préamiblo est à

d droit, ceux le Ecole de nédeciie et hs <e dnlinimùe îles résultais ai avaiutageux qu' y

Sl..l , ice îs'arruusiaiet les ehueux. Lt: lieu d'espérer que, su la culu'u,e géueraliatit reitarquer ; il consacre les principes les plus
polîtthee ins arrachhal ient~ rlecheux Le en Fratie, tous serionst ahiaiiclu l d'une partie saisis le la politiqu umoderne, cur, autres. la
utions m a tvien di tribut que nous payons annuelleet à la sél'aration complète du pouvoir délibératifet du

l' Sitôtl muse le pauvre vieu Moncey nous vit Russie e x Etats-Unis pour co r r voir exécutif. Au point ou en sont tujour.arfver avec nos caissonstle ti emat: he u in- t- arisionement d'hui les instituitions du Piémornt,il ne lui manque
sere son tilse, r ittls mis commi'eut hommi P.los ceux qui eultivent le blé le Tungaruck plus qu'un parlement pour marcher de pair avec
sur do son afaire, regarda es Autrichiens q(ui convaincront qui' uîpotrt vur nos blés or- les pays les plus libres et les mieux gouvernéa
dob)ouchaient par vinigt-quia!r e defront dans la $ delVlc-ot fEuro'mpre urnsses r
granude rue lu village, et cri nd'une voix cisséee, uinains par le iAqualites suivantes, bien cuns'ta- del'Europe.

mais qui dominait tout le fracas île la bataille: teu licales observations nitubreuses Dans la Clianibro îles Commune-, hier soir,
-Canonniers à vos pieces !1 Il utest jamais naleté de carte,. loi Palmeraîsitn afait connahtre que lord Minto,

" Je rtamttasai un: eouutvillonq ue venait le 2acaque épi portu einquante graims au bien que investi du titre de lord du Seau privé,
laisser :oniber lu invalide qu'on emportait bIes- ;cut fait un voyage a Rome, il n'était cependant
sé, et oi se mi à chrer. e Lrste esriets ordinaires manquent revu d'aucu caractère rfliciel et n'avait pu,

"--As-tu vi ?me dit Pendant ce tempst uit 'i,li.grftintp celii de Tamîgarochune dès iors, coumo on l'avait Publi, signer uné
vieux grognard, qui se tenuit là mèche allumée, ue mu e jillais et fructiice conîstaiumment convention tendrant à établir des relations diplo-
la petite querie bianch du marchal a frétillé 1 4. Il est bien renfermé dans tiss balles, et matiques entre Ies deux pays. Par los fos e.-

e grainutombepadelépiPndant la ré- istuntes, il était établi que ha couronne aie p
Lieus out ntuui :e s tat:ar ruilt être attachée à lu cour deRome par aucune

S 4En attendant, les habits verts s'avançaient l se est bareu,'st jamais attaqu par omunion. La chambro aurait donc à décl
touîjours. Déjà ils n'étaitiit phlus qu'à ccit lesiuoiseaux et résiste mumtue quleuellis à lai <1er s"ilo îîîrmssiaéatéaeetap

tojors ej i -autpls uà(enfer roi lu mot communion était également appli-
Lises de luanarnere et 'i n entendait que le -réLau reable à la communion religieuse et aux relations
bruit de leur colonne qui marquait le pas de ti 0Lau caille est pus haute do 33 itires n t m .Jusques lt le gouvernement ie
charîgs sur le pavé. ,raorte et ne coell jamais i elle est aussi elus violerait point li loi et attendriait que le parle.

Soumlain, le mr u ttraFe dressa sur ses inllcrtse et plus nutritive l sI llerit ait déidé la question.
ètriers, lier, grandi dîe six lieds,1la figure aimée 7îoeCe grai ettitrstim d buLa question dle la mise en comité du crime of
d'un sourirt latraduisible, et d'une voix stri- sa aiCe griniest irè-usdime des butangers j outrage (relaznd) Billi n donné naissance à tun
peae il s'écria t fa triune uiien tiis bd guteniabsorbe p ls nouveau lbat. M. J. O'Connell a présenté

"-Cano'ners,feL....'eau et ruseit ui très lie , tu i i tunamendement tendant à !itumiter l'action le la
'" CcrfutUniedétonndtion épouvantale. pour I l éteilsist irtotise uI uret, partout Ù oi aux districts agités. Cet amendement n'a

rparer le tem ps perdu, au risque dles ibi- il a été semhé, vls'estimnut arvrieu i été i ippuye lue par 4 voix ; l'article du projet
se, nous aiops bourr lr c ndosqu'à aa u it i g a été adopté par 203 votants. La rapport sera

9aEnf ison pe pr ut comptersur titrc récolte fait à la séance d'aujourd'hui.
SDeux heuires apirùs, les munitions mnvo véesnionpucmpesruercot

ux vince-es aI lstaienté ui.Onunis ninvosa îhul - ".le stperbues et bons gainis et sur une ré. -Ily a etfunisse à In Bourse de Paria de

îlecZiýo (le e ttit. ide V nille ils i ttenut-ui Cote et deie de u paille. juthi; n Puîriuu rincipnlement au bruit de

s île ix lige, cles caruucheq P'ore d La culture du bl de Tangarck est la même · la démision de M. lizot, motivée, dit-on, sur
tlhtia ne eciteient Litre tiltavendre que celle de ios blés d'hiver; comme il est l dlntiiratioi récente de lord Palmerston cuit-

e-Nous sumeenuîimenus t t le miréclil, hlm gros, il ftut ui lieu plus dt emetnce. I ernant les lafiire de la Suise et à la défaite
tie mts ios-tuuus.ltust161,tettdem-nd nite boute li ninistère danis les élections municipales de

dos, ajouta-t-il cen nours moatrant titn ýgime1ntlumr or e-1omltmat rs
ilempereur Alexandre qui : dirigit st-vers La fainrumie dubt i de lansgarock est l'une s -31. Oclhsenbein, président dela diète fédé-
nus, balayez-mioi eus caailles-la à baio- meilleures tour la fabrication du vermicelle, <e raite, a ndress à M. Guizot, su nom do ce

nette !. la semuoule, du macarom et autres pàtes d'Ita- corss politihgn, ue lettre, en date du 7 décem.-
" Nous nouis élaiçes sr cette jol. garnl hie, bre, longuement motivée, dans laquelle il re-

russe, tute frisée, pimpante et garnmie ul gatlons i Des expériences prouvent que le té de ras- fuse l'iitervenituti des cinq grandes puissances.
comite ces grands chasseurs qui montcî der- garoicuit à la fois ble ,lhiver et blé de tmars;
rière les voitures. Elle fut culbutée ctn, lits- é" 'me vît, 1831, île blé du prinuemp . .gouvernement provisoire de Lucerne a

tant. plu b-amiuque t iiicelui d'hiver. publié ui décret daté du 2 décembre qui ex-

Restait seulement un esecadron de Kalrucks, Espèroli que les cultivateurs français com- pulse à perpétuité de ce canton les Jésuites et

sales pillards au nez épae, autux lèvri peu- prendront q(ue leur pompre intierêt, d'accord] avec tous les ordres réligieux qui y sont afiliès.

dfaites, qui venaient à noc à triple gtp sur , idpy "-erni r e INcAPAcIT CS DEs CArTomQUs.-Le 8, M.
es xsemblables aceix d noca- .sera'd'a t lplus facile d'avoir des semailles Anstey, proposa la seconde lecture de son -billlylme. ii Suc s dus Catholiques, et s'étendit sur

' ou regrdins cla ommePalisil'unque ce blé neimangne pais actuellement dans nos rdaCthlees'enisu"Nous regardhiotns cela truununOl'affiiiiti'iut que <n lthqunednaiuleuis alelgoveremnt asimesl'histoire dei différentshbils introduits par M,
Coui de main,tquand, nu lu nirnnt le 5abuinge, tainere lier à l'irenir lc riremurl hIde- Watîson et d'autres sur l même strujet, dans leces messieurs ouvrirent leurs rangs et uîîeira- mnutde des comers. scius Prêcüdentes, ut dit qui smoi seul hbuteihîèrent a vingt pas, nu imoyen <'une tite était d'obtenir pour les catholiques la
pièce de tcamnpagne qu'ils avaient masquétler- Un journal anglais dit quo des millions de jouissance des droits civils aceordéq au'
rière eux, uns grnle dec fer et de plInb . boisseaux d'uissaem:ts htumaii aont arrivÙs du juif. Il n'avait pas le désir d'injurier ou-d'af-S Sir semîoaimes nprès, lorsque je sor de contiment à Iltîml, pourètre employés à 'agricul- f;iblir l'église protestante, ni de rien faire quiPlhulpital avec la légère rnodifmlation niueous titre. Ces ossueents ont été ranassés sur les put être désagréablo aulx membres de cette
voyez à mon individt, les royalistes danent chalump de bataille de Leipzig, dl'Aiusterlitz et communion ; mais il désirait. simplement obte-
dans les pa-irterresdes Tuileries,sous les foires <lit Waterloo ; ils sont mêlés à ceux des che- nic un acte de justice en faveur des catholiques
de sa majesté Louis XVIII ; les grandes dies vaux ; ont les a transportés dans le Yorkshire où romains contre lesquels le pardement avait fait
embrassaient les Tartares en pleine tue ; leIn- ils ont été réduits atm poussière et vendus comme dus lois pénales et oppressives qui existaient en.
glais campaient au bois d IBoulogne ; les 1s- engrais. cure. il cita entre autres, le statut2l Geo. 3
siens vOmulaeuti Saire saute: les poUts d'Aul. -M. Vincent dit avoir constalé que plusieurs qui défend sons une forte pénalité aux prêtreslitz. et d'Ién.et, a la place de la suatume de - champs eblé les environs de Irest, ont été d- catholiques d'assister aux funérailles faites dans.
pereur, s'élevait sur la colonne un drapi truits pur les larves d'una insecte (Elaier, oui- les cimetiéres privsé et autres lieux; la Ire seet.
tîlane !••••.. vant M. Guérin-Menneville), qu'il a vtu com- du statut 10 Gso. 4, qui soumet à Une pénalité

" Je tutu rendis à la maison où mes n' munéiment sur los pommes le terre atteintes de de £50, tout prêtre qui fera des cérénmoniea Cas.
avaient déposé le cadavre de Louisa ;elhe ai la nladie spéciale. M. Vincent pense que cet tholiques dans certains lieux.,
été incendiée par les Cosaques avant qu'on i insecte avait été laissé dans les champs avec SirR. Inglis s'opposa à .cette meaunro parce.
pu ensevemr r mafuemnme !t.... les tubercules gàiés de l'année précédente. qu'il considérait qu'elle avait pour objet d'au g

"--Sacrebleu ! m'écrai-ie en contempl: • manter le pouvoir et l'influence do eglisée o.les dcomlbres noircis ei les paniLcalcmnésilRome et de diminuer celle de l'église protes..
murs; ilponttpouursuivieaudelà de latombe ! NOUVELLES ETRA E S tante. Il doutaitêsl ce bill n'attaquait.pas la su.
Eh bien ! je me vengerai d'eux jusque surle A Rome, l'enthousiasme populaire s'est ré. prémîtie de la couronne, et si.de fait, il ne'«
dernière génération.. veillé plus que jamais à l'occasion du choix des pelait pas le Bill des Droits (Bill.of Rigt;j.

" Or, j'ai tent parode, Monsieur, continu membres de la municipalité. Ces choix sont i désirait donc avoir sur ce point, lopin ion dia
Jacques en tournant du doigt sa décorstion c tels que le peuple romain eût pu les dicer lui' procureur-général. Les catholique de-ce payï
juillet. En 1830, au pied du Louvre, c'éta mme. Qu'on juge de la saaisfaction univer. vaient été traités comme ce-sujets par les prey.
encore leurs représemtans que je fusillais. sella ! testants, at depuis 1829, ils avaicnt joui des pri-


